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Congrĉs Mondial 

des Associations intermitionales 

Bruxelles, 9-10-11 nisii 1910. 

Le 9 mai s'est ouvert a Bruxelles le Con- 
gres mondial destine a reunir, dans un traxail 
conimun, le plus grand nombre possible disso¬ 
ciations internationaks ou a but international. 
A la seance d’ouverture, presidee par M. le 
Ministre d’Etat Beernaert, assistaient les dele- 
gues des 130 societes adherentes ainsi qu’un 
grand nombre diutorites scientifiques beiges, 
le corps diplomatique et la plupart des com- 
missaires des gouvernements etrangers a PEx- 
position internationale. Parmi les personnalites 
s’occupant de la langue auxiliaire internationale 
citons nos amis : prof. W. Ostwald, D r Louis 
Couturat, Anton Waltisbuhl, Feus, Comman¬ 
dant Ch. Lemaire, prof. Em. Lefevre, lieute¬ 
nants Cardinal et Giminne, Chalon, M 1Ie Guil- 
liaume, MM. Centner, Jos. Jamin et quelques 
membres des groupes idistes de Bruxelles; 
le general Sebert, M. Carlo Bourlet, Pabbe 
Richardson, M. Cox, de Londres, et quelques 
seigneurs de moirulre importance du camp 
Esperantiste representaient la „Sankta Afero *. 
Nous avons remarque dans P assistance un grand 
nombre de personnes s’interessant plus ou 
moins directement a notre cause et parmi elles, 
siegeant an bureau, MM. Ernest Solvay, Cyrille 


Mondala Koiigreso 
di rinteniaciona Asociitari 

Bruxelles, 9-10 11 Mayo 1910. 

La 9 mayo apertesis en Bruxelles Ja mon- 
dala Kongreso por intence kunigar en komuna 
laboro la max posible granda nombro de Asocii 
internaciona od adminime londita segun inter- 
naciona skopo. En Papertala kunsido, prezidata 
da S ro statministro Beernaert, asistis la delegiti 
di la 130 adherinta Societi, e pluse, multa cien- 
cala personalesi belga, la dipfomacistaro e la 
plumulto de la stranjera gubernial komisaryi en 
PExpozo internaciona. Inter rinteresati pri inter¬ 
naciona helplinguo esas eitinda nia amiki : 

Prof. W. Ostwald, D ro L. Couturat, A. VValtis- 
bŭhl, Peus, k to Lemaire, prof. Em. Lefevre, 
L 11 Cardinal e Giminne, Chalon, D ]o Guilliaume, 

S 1 Centner, J. Jamin plus kelka membri ek la 
idista grupi de Bruxelles; S n generalo Sebert, 
C. Bourlet, A. Richardson, Cox (London) e 
kelka min importanta siniori di Pesperantista 

kampeyo riprezentis la „Sankta Afero u — Inter 
Pasistantaro ni rimarkis multa personi qui pin 
o min su interesas pri nia kauzo; notinde, sidis 
a la tablo prezidantala : S ri E. Solvay, C. Van 
Overbergh, P. Otlet, Sen. Lafontaine, e videsis 
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Van Overbergh, Paul Otlet et senateur Lafon- 
taine, et dans la salle, MM. Lecointe, Lucion, 
president du Cercle Polyglotte de Bruxelles, 
Mourlon, Simoens, Chottiau, etc., plus les 
defenseurs de la langue frampaise comme langue 
internationale, et fort probablement, en nombre 
tout aussi grand, des defenseurs des langues 
anglaise ou allemande enfin „rara avis" un defen- 
seur inconnu de la langue de M. Molenaer ! 

* 

+ * 

La seance d’ouverture eut ce caractere offi- 
ciel et protocolaire qu’ont toutes les seances 
du meme genre; le roi Albert devait y assister, 
la mort du roi d'Angl'eterre Ten a empeche. 
Apres le discours presidentiel, le general Sebert 
parla au nom des Societes fran^aises repr^sen- 
tees en grand nombre, et le prof. W. Ostwald 
presenta, en allemand, quelques considerations 
generates sur l’energetique. La question de la 
terminologie et celle de la langue auxiliaire 
internationale devaient etre examinees dans une 
section speciale, la IP e a laquelle on rattacha, 
fort heureusement, la III me section qui avait a 
s’occuper de la notation et de la documentation 
scientifiques. Ces sections se reunirent le mardi 
mais des le lundi apres midi, dans une assemblee 
preparatoire aux travaux du lendemain, les pre¬ 
mieres passes furent echangees. M. Houzeau 
de Lehaye reclama pour chaque concept une 
notation unique et internationale comportant 
application rigoureuse du principe d’univocite 
reciproque dont le professeur W. Ostwald 
etablit immediatement rimportance et la neces* 
site. M. C. Bourlet rompit une lance en faveur 
de l’Esperanto qui aurait, selon lui, etabli deja 
des vocabulaires complets (et sans doute iietir 
sheblaj) pour les sciences mathematiques. Le 
prof. W Ostwald avait auparavant aiTirme 
nettement la superiorite de [’Esperanto reforme 
lequel repond absolument an desideratum for*' 
mule par M Houzeau de Lehaye. Immediate- 
ment M. L. Couturat saisissait ^occasion pour 
faire au point de vue scientifique la critique 
des essais presentes jusqu’a ce jour par les 
Esperantistes. Le debat en resta la. 

* 

* * 

Ce fut le mardi apres-midi que les II mc et 
III me sections reunies sous la presidence de 
M. Gariel, membre de l’Academie de medecine 
de Paris, examinerent la question de I’emploi 
des langues dans les Congres internationaux. 

Quelques partisans de Petat de choses actuel, 
de la tour de Babel, c’est-a dire de Temploi de 
plusieurs langues plus ou moins arbitrairement 
choisies, prirent la parole, mais l’assemblee se 
prononya nettement pour l’adoption d une langue 
unique, Sur la question ainsi posee on entendit 
d'abord M. Wilmotte, membre de PAcademie 


en la salono S' 1 Lecointe, Lucion (prezidanto 
di la poliglota Idubo de Bruxelles), Mourlon 
Simoens, Chottiau etc. Ultre esis adveninta la 
defensanti di la franca linguo quale linguo 

internaciona, tre probable tante multa defensanti 
di la angla o di la germana, e fine, „rara ucelo" 
un nekonata partiano di la linguo da S ro Mo¬ 
lenaer ! 

♦ 

* * 

L'apertala kunsido prezentis ta oficiala karak- 
tero quan sempre distingas oinna tala kunveni : 
la rejo Albert devis asistar, sed la mono di la 
rejo de Anglio imped js In. Pus la prezidantala 
diskurso, generalo Sebert parolis en nomo di 
la franca societi grandanombre riprezentata; 
pose prof. W. Ostwald emisis, en germana, 
kelka generala konsideri pri energetiko. La 
questiono relatanta la terminaro, ed olta pri la 
helplinguo internaciona devis examenesor en 
specala seciono, la IP, a qua tre oportune jun* 
tijis la IIP, di qua la tasko koncernis le cien- 
cala notizo e dokumentizo. 

Ta secioni kunsidis marsdio (10 mayo), sed 
ja lundio posdimeze, en kunveno konsakrata a 
preparar la morgala interdiskuti, Punesma „kolpi" 
interfrapesis. S ro Houzeau de Lehaye postulis 
notizo unika ed internaciona por singla koncep- 
turo, quo necesigas severe, exakle aplikar la 
principo di unasenceso reciproka; quik pose 
prof. W. Ostwald establisis Pimporto et la 
neceseso di ta principo. S ro C. Bourlet opinionis 

por Esperanto qua, segun il, ja posedas kom- 
pleta vortari (sendube netuchebla) por la mate- 
matikala cienci. Prof. W. Ostwald ante esis 
ferine afirminta la su[)ereso di reform-Esperanto, 
qua absolute konformesas a la deziro expresita 

da S rc Houzeau de Lehaie. Quik pos S ro Bourlet, 
S ru L. Couturat profitrs ta okaziono por cien- 
cale kritikar la pruvi til nun prizentita da Pes- 
perantisti. Tale finis tadia interdiskuto. 

* 

* ♦ 

Marsdio posdimeze le II H e III 0 secioni kunsidis 
prezidata da S ro Gariel, membro di \\Academie 
de medecine " de Paris, por examenar la ques- 
tiono pri uzo di la lingui en la internaciona 
kongresi. 

Kelka partiani di la tilnuna situeso, t. e. di 
la Babelturo od uzado di plura lingui plu o min 
arbitriale selektita, parolis por defensar lia opi- 
niono, sed Pasistantaro afirmis laute sa prefero 
ad unika helplinguo. Pri la questiono tale kon- 
siderata, unesme parolis S ro Wilmotte, membro 
di la belga rejal Akademio, ilqua defensis tre 
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royale de Belgique, qui vint defend re cPune 
fa^on bien maladroite la langue fran^aise, laquelle, 
au surplus, n’etait pas attaquee, sans donner 
un seul argument pour son emploi comme 
langue unique. Tour & tour MM. Carlo Bourlet 
et prof. Ostwald defendirent Pemploi cl’une 
langue auxiliaire artificielle, de toute necessite 
pour la science, tout en rendant justice a la 
langue fran^aise et aux autres langues natio- 
nales dont les qualites empechcnt precisement 
qipon puisse choisir une d’entre elks comme 
truchement commun, comme langue seconde, 
la merne pour tous. 

M. Carlo Bourlet parla incidemment de PEs- 
peranto du docteur Zamenhof qui, selon lui, 
repond parfaitement aux conditions du probieme. 
Prof. Ostwald, a son tour declara que la langue 
Ido, sortie des deliberations de la Delegation 
offrait un outil superbe au travailleur intellec- 
tuel et que nous devious nous efforcer de per- 
fectionner Poutil facile mis a la disposition de 
tous. M. Wilmotte avait pompeusement declare 
que la creation d’une langue artificielle n’etait 
gu^re possible et que, mĉme creee, elle ne 
pourrait lutter contre la vie qiPanime nos 
langues maternelles; le prof. Ostwald lui repon- 
dit aux applaudissements de Passemblee que 
les langues n’etaient pas des organismes et 
qiPaucune vie ne les animait. Ce sont des 
outils, mauvais oulils certes, que nous avons a 
notre disposition, mais qui sont dififerents sui- 
vant le coin de terre ou nous vivons, alors que 
nous pourrions tous avoir le meme outil pour 
un mĉme labour. M. Paul Otlet, secretaire 
general de PInstitut de Bibliographic, resuma 
le court debat : la necessite d’une langue com¬ 
mune, s’etablissant a cote de nos langues natio¬ 
nals, se fait de plus en plus sentir. L'assemblee 
s'est montree nettement defavorable a l’adoption 
d’une cle nos langues nationales. Un langage 
nouveau s'impose pour la marche en avant, dans 
la voie du progres. Quel sera-t-il ? L'unanimite 
ne pouvant etre reunie sur la question, le Con¬ 
gres, qui est avant tout reuni pour appuyer 
les questions sur lesquelles l’accord s’est fait 
ou a peu prfes, le Congres ne peut se prononcer, 
mais il est certain que cette langue devra ĉtre 
par dessus tout une langue que Thomme de 
science pourra employer sans difficulte et sans 
hesitation, ce sera un instrument precis et 
raisonne, le plus parfait possible et susceptible 
encore d'etre perfectionne. 

Aucune decision ferine ne fut done prise, les 
sections se bornerent a emettre le veeu suivant 
qui fut ratifie a l’unanimite par Passemblee de 
cloture : „Le Congres emet le voeu que dans 
„toute nomenclature scientifique, chaque concept 
„soit toujours represente par une meme expres¬ 
sion et que chaque expression designe tou- 
w jours le meme fait," 


neoportune la franca linguo (quan cetere nulu 
atakis) sen irge argumentizar la tezo pri uzar 
unike ta linguo, Un pos altra, S 1 C. Bourlet e 

Prof. Ostwald establisis la neceseso adoptor 
helplinguo artificala, tute necesa en la cienco, 
e sarntempe laudis la meriti di le franca ed 

altra lingui nacionala, di qui la qualesi ipsa 
impedas selektar un de oli quale komuna inter- 
komunikilo, quale do duesma linguo sama por 
omni. 

Incidente S ro C, Bourlet propozis PEsperanto 
da D ro Zamenhof, olqua segun il, perfekte posi- 
bligas solvar la problemo. Suafoye Prof. Ost¬ 
wald deklaris ke la linguo ldo, genitita de la 
deliheri di la Delegitaro, ofras aptega utensilo 
a Pintelektala laboranto, e ke tamen ni devas 
ankore e sempre penar por perfektigar ta facila 
instrumento di omnala disponebleso. 

S ru Wilmotte esis emfaze proklaminta ke esas 
apene posibla krear artificala linguo, sed ke 
supozate kreita, ol ne povus luktar kontre la 
vivo qua anniizas nia patrala lingui. Quik pose 
Prof. Ostwald replikis, tre aplaudate, ke linguo 
ne esas organismo e ke nula vivo anniizas In. 
Esas nur vera ke la lingui esas utensili, nebona 

utensili, diferanta segun singla terangulo ube 
vivis homi, dum ke esus posibla uzadar omnube 
la sama utensilo por la komuna laboro. S ro P. 
Oilet, generala sekretaryo di Plnstituto di biblio- 
grafio, rezumis la diskuto : la neceseso di komuna 
linguo, devlopijonta laterale nia nacionala lingui, 
divenas sempre plu sentebla. 

L’asistantaro su montris klare opozata a I ideo 
adoptar un de la nacionala lingui. Nuva linguo 
imperijas por helpar ni avancar segun la voyo 
di la progreso. Qua lu esos ? Pro ke esis 
neposibla obtenar unanima decido, la kongreso, 
qua super omno sempre vizas a plen akordo pri 

singla traktata questiono, ne povas adoptar 
fernia rezolvo, sed ja aquiresas ke adminime 
esas necesa ke la ciencisto havos la fakultato 
uzar la komuna linguo senhezite, tute komode; 
ta linguo esos instrumento racionoza e preciza, 
max posible perfekta, e future sempre perfekti- 
gebla. 

Konseque nula decido eventis; la secioni nur 
formuligis la sequanta vovo quan unavoce rati- 
fikis la klozala kunsidantaro: „la kongreso 
emisas la vovo ke en omna ciencala nomen* 
klaturo, singla koncepto esez sempre riprezen¬ 
tata per la sama expresuro, e rcciproke, ke 
singla expresuro sempre indikez la sama iakto". 
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C’est en sonime I’adoption d’une derivation 
sevferement reguliere et logique qui s’impose. 

* 

* * 

Gomme nos lecteurs pourront en juger, le 
petit etatmajor fkleliste, reuni a Bruxelles pour 
defendre la Sankta afero et convaincu qu’il 
allait remporter une victoire decisive, a dŭ se 
borner a prendre la defense d’une langue 
auxiliaire artificielle et s’est retire sur ses 
positions, sans avoir pu meme presenter le 
Fundament o . 

Malgre la distribution de nombreux imprimes, 
parmi lesquels quelquesuns reeditaient des 
calomnies dont on a fait justice, l’attention g6ne- 
rale s’est plutbt portee sur la necessite de 
reformer la langue telle qu’ils la presentent. 

Le depot sur les tables du Secretariat d'un 
paquet de circulaires de YAdjuvilo , depot lait 
par l’agent du Centro oficejo de Paris, le der¬ 
nier jour du Congres, conlirme les soupyons 
que nous avions, quant a l’originc suspecte de 
ces circulaires, repandues dans les groupes 
esperantistes dans le but de discrediter 1 Ido 
et qui ne discrOditent que les distributee's. 

* 

* * 

Nous avons publie, en Iranyais, le remar- 
quable rapport de M. Lean, envoye au Con¬ 
gres an nom de la Delegation. Les delegues 
officiels ont fait parvenir au Comite organisateur 
le projet de decision suivant : 

Proposition de la Delegation pour Eadoption 
d une langue auxiliaire internationale et de 
rUniono di LAmiki di la Linguo internaciona : 

11 y a lieu de recommander aux Associations 
internationales, aux Congres internationaux et 
aux pouvoirs publics l’adoption de la „ Langue 
internationale de la Delegation “ : 

i° Parce qu J elle n’est pas une oeuvre indivi- 
dueile, mais Loeuvre collective du Comite inter¬ 
national elu a cet eflfet par la Delegation pour 
l adoption d’une langue auxiliaire interna¬ 
tionale (310 societes adherentes). 

2 0 Parce qu’dle est le fruit des etudes, travaux 
et decisions de la seule autorite internationale, 
impartiale et competente, qui existe en cette ma- 
tiere, et qu’elle n’a ete elaboree qu’apres examen 
comparatif et discussion contradictoire des prin* 
cipaux projets existants, qui ont tous ete recon- 
nus insulTisants. 

3 0 Parce qu’elle est representee par line 
organisation internationale, Y Uniono di la Amiki 
di la Linguo internaciona , constitute sur les 
bases les plus liberates, sous la direction d’un 
Comite et d’une Academie elus par les membres 
de rUniono, et qu’elle est susceptible d’un deve- 
loppement regulier et progressif, sans aucune 
entrave, suivant les principes scientifiques qui 
ont preside a sa formation. 


Unvorte to esas Padopto di derivado severe 
rcguloza el logikoza. 

* 

* * 

Quale de to judikos nia lektanti, la „fidelula 
Stabeto" komisita en Bruxelles por defensar la 
Sankta afero , e de ante konvinkita ke lu ganos 

decidiva venko, nur sucesis defensar Partificaleso 
di helpanta linguo, e devis pose retrovenar sur 
sa posturo, men sen propozir la Fundamento. 

Malgre ke distributesis multa imptimuri, ek 
qui plura iteris kalumnii de longatempe refutita, 
videble on agnoskis generate la neceseso refer- 
mar la linguo, quan li revis impozar. 

Sur la tabli di Pinformeyo, pako de cirkuleri 
pri Adjuvilo depozesis da Pagento di la Centra 
oficeyo de Paris, ye la lasta dio di la kon- 
greso; ico lute konfirmas quon ni suspektis pri 
Porigino di ta cirkuleri, dissendita ante nelonge 
a la grupi esperantista, skope senkreditigar Ido; 
kompreneble tala taktiko senkreditigas nur la 
pamiletuli. 


Ni publikigis, en franca, la rimarkinda raporto 
da S ro Lean, sendita a la kongreso en nemo 
di la Delegitaro. La delegiti oficiala sendis 
a Porganizanta komitato la yena decido-proyckto : 

Propozo di la Delegitaro por adopto di 
linguo helpanta internaciona e di PUniono 
di l'Amiki di la Linguo internaciona : 

Jmportas rekomendar a Pinternaciona Asocii, 
a Pinternaciona kongresi ed a la statala auto- 
ritati Padopto di la „Linguo internaciona di la 
Delegitaro'' : 

t° Pro ke ol ne esas individuala verko, 
sed la kolektala verko di la Komitato interna¬ 
ciona elektita por to da la Delegitaro por 
adopto di linguo helpanta internaciona (3T0 so* 
cieti adheranta). 

2 0 Pro ke ol esas la frukto di la studyi, 
labori e decidi di l’unika autoritato internaciona, 
senpartia e kompetenta, qua existas pri ta temo, 
e ke ol esis kompozita nur pos kompara explore 
e kontredicala diskutado di la precipua proyekti 
existanta, qui omna agnoskesis ne suficanta. 

3 0 Pro ke ol esos riprezentata da interna¬ 
ciona organizuro, PUniono di l’Amiki di la 
linguo internaciona, establisita sur la max libe- 
rala fundamenti, sub la direkto di Komitato e 
di Akademio elektata da la membri di PUniono, 
e ke ol povss ricevar reguloza e progresema 
devlopo, sen ula impedilo, seguti la ciencala 
principi qui duktis sa formaco. 
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4° Parce qu’elle est la „ langue la plus facile 
pour le plus grand nombre d’hommes “ : par 
son alphabet, reduit aux 26 lettres de Palphabet 
international (anglo-latin); par sa prononciation, 
d’oii sont exclus tous les sons diiliciles; par sa 
grammaire, qui reduit les flexions au minimum 
pratiquement necessaire; par son vocabulaire, 
compose methodiquement suivant le principe du 
maximum d’internationalite. 

5° Enfin, parce que, elaboree par des savants 
en vue des usages scientifiques, die s’adapte 
mieux que toute autre a la terminologie scien- 
tifique et technique existante, et fournit, par un 
systeme de derivation logique et autonome, le 
moyen d’uniformiser, de regularise]' et de deve- 
lopper cette terminologie dans le sens de 
Pintcrnationalite dejŭ acquise. 

Les delegues de LUniono: 

Comm 1 Lemaire Cji. 

L l Gimixne, 

Les delegues de la Delegation: 

Jos, Jamjn. 

M. Cardinal. 

A litre documentaire, nous reproduisons ci* 
dessous une note communiquee aux journaux 
beiges par les membres du Comite de l’Uniono 
presents a Bruxelles. 

Uniono di l’Amiki di la Linguo internaciona. 

En ce moment oil la question de la langue 
internationale est posee (levant le Congres 
mondial des Associations Internationales, 
les partisans de (’Esperanto reforme (Langue 
internationale de la Delegation) croient devoir 
communiquer au public la declaration suivante: 

i° L’experience a montre que l’Esperanto 
primitif avait besoin d’ameliorations et de sim¬ 
plifications, les unes et les autres ont ete rea- 
lisees par la Delegation pour Ladoption d*une 
langue auxiliaire ; 

2 0 L’experience a montre qu’une langue auxi¬ 
liaire ne peut actuellement pretendre serieuse- 
ment au role de langue litteraire ; les traductions 
de Shakspeare, de Goethe, de Moliere, etc., 
en Esperanto ont prouve quelle grave erreur 
on commet ainsi. Une oeuvre litteraire vaut 
autant, sinon plus, par la forme que par le 
fond; c’est la denaturer que de la transposer 
dans une autre forme, ou le souci de la logique 
doit dominer les considerations esthetiques; 

3 0 La Langue auxiliaire a besoin d’etre ela¬ 
boree progressivement par les savants compe- 
tents, notamment dans le domaine scientifique 
et technique, qui du reste est inseparable de 
la langue courante; elle ne doit pas etre aban- 
donnee aux hasards et aux caprices de l’usage. 1 
Du reste, elle est destinee a etre plus ecrite | 


4 0 Pro ke ol esas „Ia linguo max facila 
por la max multa liomi" : per sua alfabeto, redu- 
cita a la 26 literi di l’internaciona (anglo-latina) 
alfabeto; per sua pronuncado, ek qua exklu- 
zesis omna malfacila soni; per sua gramatiko, 
qua reducas la flexioni a la rninimo pratike 
necesa; per sua vortaro, metodale kompozita 
segun la principo di la maxima internacioneso. 

5° Fine, pro ke, kompozita da ciencisti 
por la ciencala uzadi, ol esas plu kani irg altra 
adaptebla a la ciencala e teknikala terminaro 
existanta, e furnisas, per logikal ed autonoma 
sistemo di derivado, la moyeno uniformigar, 
regulizar e devlopar ta terminaro en la dire- 
ciono di l’internacioneso ja aquirita. 

La delegiti di L Uniono : 

Comm 1 Lemaire Ch. 

L c Giminne. 

La delegiti di la Deligitaro: 
Jos. Jamin. 

M. Cardinal. 

Quale dokumento, ni reproduktas sube noto 
komunikita a la belga jurnali da la membri di 
la komitato di rUniono qui esis cn Bruxelles 
okazione la kongreso. 

Uniono di l’Amiki di la Linguo internaciona. 

En ica momento, kande la questiono di la 
linguo internaciona traktesas avan la Mondala 
kongreso di rinternaciona associi, la partiani 
di Reform*Esperanto {Linguo internaciona di 
la Delegitaro) kredas utila kommunikar a la 
publiko la sequanta deklaro : 

i° La sperienco montris, ke primitiva 
Esperanto bezonis plubonigi e sitnpligi, qui 
omna realigesis da la Delegitaro por adopto di 
linguo helpanta. 

2 0 La sperienco montris, ke helpanta lin¬ 
guo ne povas nun pretendar serioze la rolo di 
literaturala linguo ; la traduki de Shakspeare, 
de Goethe, de Moliere, e. c. en Esperanto 
pruvis, quante grava eroron on facas tale. 
Literaturala verko valoras tarn, se ne plu multe, 
per la formo, kam per la materyo; on nur 
alteras ol, transportante ol en altra formo, en 
qua la zorgo pri logiko devas dominacar la 
estetikala konsideri. 

3 0 La helpanta linguo bezonas kompozesar 
gradoze da la kompetenta ciencisti, aparte en 
la ciencala e teknikala domeno, qua cetere ne 

esas izolebla de la komuna linguo; ol ne 
devas abandonesar a la hazardi e kaprici di 
1 ’uzado. Pluse, ol destinesas esar skribata plu 
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que parlee, cc qui la preserve de rintroduction 
des idiotismes qui la corrompraicnt. 

4° Enfin la Langue auxiliaire doit servir dans 
la science, Findustrie, le commerce, domaines oil 
les notions sont eminemment internationales, 
et Iaisser aux langues nationales Fexpression 
des idees litteraires, qui ont un caractere plus 
proprement national. 

Professeur W. Ostwald, 
President d'honneur du Comite. 
Command 1 Cir. Lemaire, 
Vice-president du Comite. 

A. Waltisbuhl, 
Secretaire du Comite. 

L. Couturat. 

Secretaire de VAcademic 
de PUn iono. 

En meme temps que le Congres, s’est ouverte 
dans les locaux du Palais du Cinquantenaire 
une exposition des Associations Internationales 
qui se prolongera jusquau mois de novembre. 

L’exposition parait devoir etre tres interes- 
sante lorsqu’elle sera achevee et que Faeces 
en sera rendu possible. 

En attendant une salle est reservee aux pro¬ 
jets de langue Internationale. Toutes les publi¬ 
cations esperantistes ont ete reunies dans une 
serie de vitrines, accompagnees de tableaux et 
de diagrammes destines a frapper Fimagination 
du visiteur benevole. A cĉte de ces vitrines, 
la Delegation expose tous les ouvrages et 
publications en Esperanto reforme, completant 
de cette maniere Imposition ^fideliste" de la 
langue de Zamenhof; nos collections sont tres 
completes et attirent Fattention du visiteur, nos 
amis voudront bien les completer au fur et a 
mesure de l’apparition des nouveaux ouvrages. 

* 

* ft 

Un incident a marque l'ouverture de FExpo- 
sition. Le petit cortege de visiteurs conduit par 
M. Paul Otlet, Forganisateur de [’exposition 
entrait dans le compartiment lorsque M. L. 
Couturat donna quelques indications sur roeuvre 
de la Delegation, A ce moment, M. le general 
Sebert, d’un ton furieux, interronipit en s’ecriant: 
il n’y a plus de Delegation! Aussitot, M. L, 
Couturat et les autres idistes presents protes- 
terent, malgre le chahut organise par quelques 
comparses, fanatiques de ^Esperanto. Pour un 
savant, dans un Congres scientifique, M. le 
general Sebert a une fa^on bien singuliere de 
comprendre la Jiberte d exposition". II est 
vrai que [’Exposition s’est ouverte a la suite 
de la seance on les defenseurs de la Sankta 
afero ont vu detruire toutes leurs illusions. 

Alors !! 


ofte karri parolata, e to prezervas ol de Fen- 
dukto di ridiotismi, qui koruptus ol. 

4° Pine la helpanta linguo devas servar 
en la cienco, Findustrio, la komerco, domcni en 
qui la nocioni esas esence internaciona, e lasar 
a la nacionala lingui Fexpreso di la literaturala 
pensi, qui havas karaktero plu specale nacio¬ 
nala. 

Prof. W. Ostwald, 
llonor-prezidanio di VKomitato. 

Kom. Ch. Lemaire, 
Vice-prezidanto di lKomitato. 

A. Waltisbuhl, 
Sekrctaryo di I' Komitato, 

L. Couturat, 
Sekrctaryo di lAkademio 
di PUniono . 

Koincide kun la kongreso apertesis en la 
loki di la „Palais du Cinquantenaire" expozo di 
FAsocii Internaciona, qua duros til la monato 
novembro. 

Ta expozo ja aspektas quale ke ol esos 
tie interesanta kande ol esos kompleta e \^e 
acesebla da la publiko. 

Intertempe, plaso esas rezervita por la 
proyekti pri linguo internaciona. Omna espe- 
rantala publikigaji kunesas en seryo de subvitra 
montrili, apud stalistikala tabeli e diagrami 
destinita ad iluzionar frapive la kredema vizi- 
tanto. Proximo expozesas da la Delegitaro omna 
verki pri e por Relui m-Esperanto, qua max 
oportune kompletigas la ,.fidelistala" expozo di 
la linguo da Zamenhof; nia kolekti tre kom¬ 
pleta atraktas Patenco di la vizitanti. Oportas 
ke nia amiki sendez a ni omna futura publi- 
kigajo, quik pos sa aparo. 

* 

* * 

^ Incidento naskis ye l’aperluro di I’expozo. 
Kande la nemulta vizitantaro guidata da 3 r " P. 
Otlet, organizanto di I’expozo, eniris l’idala fako. 
S ro L. Couturat provis poke explikar l’entra- 
prezo di la Delegitaro. Tamomente, S‘° gene- 
ralo Sebert furioze mterrompis klamante : „Neplu 
existas Delegitaro!" S r0 L. Couturat e l'altra 
prezenta idisti protestis, malgre 1'obstniktala 
bruisego produktata da kelka fanatiki. 

Yen quale generalo Sebert, ciencisto en cien- 
cala kongreso, komprenas la „libertso pri 
expozo". Esas konsiderinda ke l’expozo aper¬ 
tesis pos la kunsido en qua la defensanti di la 
Sankta afero esis konstatinta ke omra lia ilu- 
zioni esvanis... 


Lor !! 
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La semaine Ido-Esperantiste a Bruxelles 

Autour du Congres mondial. 

11 n’entre pas dans nos intentions de faire 
rhistoire de cet important congres oil, devant 
un jury impartial, compose de personnalites 
eminentes, I “Ido et ^Esperanto se sont trouves 
aux prises pour la premiere fois. Les chefs 
esperantistes, sacriĥant sans scrupule I'interet 
superieur de Fhumanite k leur interet personnel, 
avaient con^u raudacieux projet crexploiter 
ce congres et de lui arracher des decisions 
solennelles en faveur de la langue de Zamenhof. 

I Is esperaient ainsi mettre le monde scientifique 
devant un fait accompli et, par la mĉme occa¬ 
sion, donner le coup de grace a ce malheureux 
Ido quils ont deja tue tant de fois. La meme 
tactique avait ete employee, avec le meme 
insucces d’ailleurs, a Foccasion du fameux con 
gr£s catholique de Paris qui n’eut d’autre 
resultat que d’attirer Fattention de nombreuses 
personnalites sur la langue auxiliaire en general... 
et sur FIclo, le seul systeme auquel puisse se 
rallier quiconque etudie la question d’une fayon 
objective. 

Tel sera encore le resultat du congres mon¬ 
dial ; les esperantistes ptirent constater la pro- 
fonde impression que fit sur cette assemblee 
d’elite la parole de Fillustre professeur Ostwald 
(dont la presence donnait un lustre tout parti- 
culier au congr&s) lorsque, apres avoir affirme 
la necessity d’une langue auxiliaire Internatio¬ 
nale, il presenta I’ldo comme la seule solution 
acceptable par le monde des penseurs et des 
savants. 

Mais nous aurons Foccasion de revenir sur 
ce point. Bornons-nous pour le moment a 
raconter a nos lecterns ce qui s’est passe autour 
du congres. 

Une Conference de M. Bourlet. 

Le congres avait reuni a Bruxelles de nom- 
breux adeptes de la L. I. Citons, parmi les 
idistes: MM. Ostwald, Couturat, Waltisbuhl, 
Pens, Ch. Lemaire, Lefevre, Chalon, Janlin, 
Giminne, Cardinal, etc..., parmi les esperan¬ 
tistes : MM. Richardson, Van der Biest, Sebert, 
Witterijck, Bourlet, Cox, Van School*, Dor, 
Durieux, Hodler, Chefech, etc... La plupart se 
trouvaient dimanche 8 mai k FExposition ou 
M. Bourlet faisait une conference sur I’Espe- 
ranto. Public clair-semG indifferent, public de¬ 
position. On s’introduit dans la salle soit pousse 
par la curiosite, soit pour faire plaisir a un 
aimable jeune homnie qui, le bras orne d’un 
ruban vert, invite instamment les visiteurs a 
entrer, soit pour mieux entendre les periodes 
^loquentes de Forateur qui, dans une langue 


La semano Idal-Esperantala en Bruxelles 

Cirke la mondala Kongreso. 

Ni ne intencas facar la historyo di ta 
importanta kongreso en qua, ye Funesma foyo, 
Ido ed Esperanto interkombatis avan senpartia 
judikantaro de eminenta personalesi. La chefi 
esperantista, qui ilere sakrifikis senskrupule la 
supera interest! di la homaro avan la sua, esis 

audacoze konceptinta explotar ta kongreso, e 
strapar de lu solena decidi favore la linguo cli 
Zamenhof. Tale li esperis starigar establisita 
fakto avan la mondo ciencala, e samokazione, 
definitive faliigar la nefortunoza Ido, quan ja 
tante ofte li mortigis. Simila taktiko, cetere kun 

la sama fiasko, uzesis olcazione la lamoza kato- 
likala kongreso de Paris, de qua nur rezultis 
ke mulla personi atenceskis la gcnerala questiono 
pri linguo internaciona, e precipue la linguo Ido, 
la sola quan povas adherar irga homo studyinte 
obyektale la questiono. 


Tute sama esos la rezuhato di la mondala 
kongreso; Fasistanta esperantisti devis konsta- 
tar la grava impreso ricevata da Feminentaro 
kongresanta de la parolo di la famoza profesoro 
Ostwald (di qua la prezenteso rimarkinde bi ilizis 
la kongreso) kande, pos afirmir la neceseso di 
helpanta linguo imernaciona, il prizentis Ido 
quale unika solvo aprobenda da la mondo 
pensanta e savanta. 

Sed ni traktos altrafoye ta punto. Suficez 
nun rakontar a la lektanto quo eventis cirke la 
kongreso. 

Diskurso da S ro Bourlet. 

Pro la kongreso, niulta paniani di la L. I. 
esis en Bruxelles. Mencioninda esas : la idisti 
S' Ostwald, Couturat, Waltisbuhl', Peus, Ch. Le¬ 
maire, Lefevre, Chalon, Jamin, Giminne, Cardi¬ 
nal, edc., e la esperantisti S 1 Richardson, Van 

der Biest, Sebert, Witterijck, Bourlet, Cox, 
Van Schoor, Dor, Durieux, Hodler, Chefech, edc. 
La plumulto de li trovesis sundio, 8 mayo, en 
FExpozo internaciona ube S ro Bourlet diskursis 
pri e por Esperanto. Publiko nedensa, indife- 

renta, expozala. On eniras la salono sive pro 
savemeso, sive kompleze ad aminda yuno kun 
brakyo verde rubandizita, ilqua insiste exhortas 
Fadvenanti enirar, sive forsan logata da 
Feloquenta frazifado di Foratoro qua, per tute 
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impeccable, plaide la cause de la L. I. et fait 
un eloge pompeux de I’Esperanto. On ecoute, 
par politesse, pendant cinq minutes, puis, attire 
par les flonflons de Bi uxelles-Kermesse et par 
les attractions de ('Exposition, on se leve et 
Ton quitte la salle, insensible aux phrases cise- 
lees de M. Bourlet, insensible a une tirade 
esperantiste apprise par coeur, qu'il debite avec 
une volubilite toute mĉridionale, insensible aussi 
aux efforts de Pun des notres qui distribue des 
klefili et autres documents de propagande. 

„La question de la L. I. est posee devant 
le congres" s’ecrie M. Bourlet „et celui-ci aura 
a choisir entre deux solutions presentees : le 
fran^ais et... FEsperanto!" Pour M. Bourlet, 
Ido est mort, ou plutot il n’a jamais existe, si 
ce n’est dans Pimagination maladive de quelques 
pretendus savants, linguistes de contrebande... 

Documents du Congres et petits papiers. 

Parmi les documents du congr&s relatifs a la 
L. P, il en est trois qui frappent specialeinent 
Pattention : i°) le franfais, langue auxiliairc 
Internationale , rapport presente par le Comite 
de Pentente scientifique Internationale pour 
Padoption d’une langue auxiliaire; 2°) rapport 
en favenr de I' Ido presente par M. Leau, secre¬ 
taire general de la Delegation pour Fadoption 
d'une langue auxiliaire Internationale*; 3°) rap - 
port sur la langue Internationale auxiliaire 
Esperanto . 

En metne temps que ce dernier rapport, les 
esperantistes firent pleuvoir sur le congres une 
grele de documents les plus heterogenes. C'etait 
leur droit, niais ils ont singulierement outre- 
passe celui-ci en deposant sur la table du con¬ 
gres des paquets de pamphlets et de mediants 
petits papiers indignes de Passetnblee a laquelle 
on avait le mauvais gout de les adresser. 

Citons cFabord un grotesque imprime intitule 
La Faillite de l’Ido et signe „ Baron F. de MeniP. 
La fureur impuissante du bonhotnme qui a 
signe ces lignes remplies d’injures aura au 
moins servi a donner aux membres du congres 
un exemple de la valeur scientifique des argu¬ 
ments que Pon oppose a Lido. 

Un autre document du meme genre est inti¬ 
tule Protestation . Il declare avec gravite que 
la Delegation a cesse cPexister. On connait la 
campagne qui fut menee contre la Delegation 
lorsqu’elle eut fait connaitre la conclusion de ses 
travaux. On avait vu les gens de Pofficine centrale 
mettre flamberge au vent et foncer sur la Dele¬ 
gation, frappant d’estoc et de taille. Brr... les espe¬ 
rantistes a valent fremi de terreur et ferme les 
yeux pour ne pas voir cette mise en capilotade... 
Pour eux, il ne reste plus rien de la Delegation... 
Repetons-le : sur 310 societes faisant partie de 
la Delegation, 13 seulement se sent retirees 
lorsque la decision bien connue fut prise. La 


korekta parolo pledas por la L. I. e laudoze 
florizas Esperanto. On auskultas polite dum 
kin minuti pos quo seducata da la muzikaji di 
„Bruxelles-Kermesse" ed altra atraktivi, on 
livas la salono sen ula sentiveso a la „cizelita" 
frazi de S ro Bourlet, mem ad esperanta frazego 
„parkere" dicata kun iluegeso tute sudfrancia, 
anke kun indiferenteso a la peni di fervoroza 
idisto qua disdonas klefili od altraspeca propa- 

O-11 1 
111 * 

„La questiono pri L. 1 . pozesas avan la 
kongreso" klamas S ro Bourlet; „olca devas 
selektar inter du solvuri : la franca e... FEspe- 
ranto!" Segun S ro Bourlet Ido esas mortinta, 
plujuste lu nultempe existis, exter la malsana 
imagino di lcelka pseuda savanti-linguistachi.. . 


Dokumenti Kongresala e paperachi. 

Inter la dokumenti pri L. L, tri esas precipue 
atencinda : i e le franfais, langue auxiliairc inter - 
nationally raporto prizentita da la komitato di 
,,Pentente scientifique internationale pour Padop¬ 
tion d’une langue auxiliaire'' : 2 C raporto favorc 
Ido redaktita da S ro Leau, generala secretaryo 
di la Delegitaro por adopto di helpanta linguo 
internaciona ; 3 C raporto pri la helpanta linguo 
internaciona Esperanto . 

Ultre ica raporto, Pesperantisti inundis la 
kongreso per la max heterogena dokumenti. 
Certe li ha vis tala yuro, seel li senshame trouzis 
ica, depozante sur la tablo di la kongreso paki 
de pamfleti et kalumnioza paperachi nedigna di 
l’asembleo a qua olei tante senjene submisesis. 


Yen unesme groteska irnprimuri tilolizita; La 
faillite de Lido (La falio di Ido) e subskribita: 
Baron F. de MeniL La senefika furio di la bonatro 
qua subskribis ta linei plena de insulti, abutos 
nur a furnisar a la kongresani sugestiva speci- 
meno di la ciencoza argumenti opozata kontre Ido. 

Altra samspeca dokumento titolizita „ Proles- 
tation u grave deklaras ke la Delegitaro cesis 
existar. On savas quala kampanyo eventis kontre 
la Delegitaro de kande lu publikigis la konkluzo 

di sa labori. Lor on vidis la personachi di la 
Centra Oficejo brandisar sua espado e su jetar a 
la Delegitaro frapante |)er pinto e tranchanto. 
Brr. . . Pesperantisti de teroro fremisis, e klozis 

la okuli time spektar ta disfrakaso. .. Segun ii 
nulo ankore existas de la tuta Delegitaro... 
Ton ni redicez: ek 310 societi adherinta la De¬ 
legitaro, nur 13 demisiis kande la decido bone 
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Protestation adressee au congres constltue une 
de ces petites indignites auxquelles les adver- 
saires de PIdo doivent bien recourir, a defaut 
cParguments. 

La reunion du Pioniro. 

A 8 h. V2, M . Chalon ouvre la seance et 
prononce en Ido une allocution dont il donne 
ensuite un resume en franfais tt dans laquelle 
il souhaite la cordiale bienvenue a MM. Couturat, 
Waltisbuhl, Feus, O Lemaire, ainsi qu’aux 
autres personnes qui, ne faisant pas partie du 
groupe, out bien voulu honorer la reunion de 
leur presence. 11 a des mots chai mants pour 
M. Couturat dont il rappelle Foeuvre feconde, 
pour M. Waltisbuhl, le laborieux secretaire tre- 
sorier de PU. A. L. L, pour M. Feus, Fin fa- 
tigable propagandiste allemand et pour le 
O Lemaire, Fardent promoteur de PEsperanto 
et de Pldo en Belgique. 

Apres lui, M, Pens , avec sa belle eloquence, 
son elocution facile, sa verve amusante, parle 
en Ido des progres de cette langue en A lie 
magne et dans les pays du Nord, des moyens 
de propaganda, de Porganisation des groupes 
et de leurs rapports et termine en affirmant sa 
confiance dans la prochaine victoire de PIdo 
qui, apres 12 mois seulement, avait realise plus 
cle progrfes que ['Esperanto apres 12 annees. 

M. Couturat se leve ensuite. Dans une 
langue admirable de clarte et de precision il 
fait ressortir les qualites de PIdo, montre sa 
superiority sur tons les systemes concurrents 
et expose les motifs pour lesquels seul PIdo 
peut pretendre a jouer dans tous les domaines 
de la pensee le role de langue auxiliaire inter¬ 
nationale. 

M. Chalon resume ces discours en franfais 
puis, faisant appel a la contradiction, il demande 
si quelqu’un, dans Passemblee, desire prendre 
la parole. 

A/. Ftirslet 1/1 off] delegue au congres par la 
Federation internationale pour Pextension et la 
culture de la langue franfaise, prie M. Couturat 
de vouloir bien dire ce qu’est la Delegation et 
quel est le role qu’elle a joue. 

M. Couturat donne en franyais les renseigne- 
ments demandes. 

M . Fŭrstenhoff le prie ensuite de faire dans 
ses grandes lignes Pexpose des modifications 
apportees a PEsperanto a la suite des decisions 
de la Delegation. 

/ 1 /. Couturat fait cet expose en Pappuyant de 
divers exemples. Un esperantiste present exprime 
en Esperanto Pavis que plusieurs des reformes 
ne sent pas justifiees. Il regrette, entrautres, 
que Pon ait supprime Yn accusatif qui donne 
tant d’elasticite a la phrase. 

M . Pens re pond en Ido et justifie la sup¬ 
pression de Yn accusatif dont PEsperanto fait 


konocata impozesis. La „ Protesto u sendita a la 
kongreso esas nur un de ta nedignaji quin devas 
uzar Padversi cli Ido, pro ke li indijas vera ar¬ 
gument! . 

La Kunveno di ^Pioniro'*. 

Ye 8 1 /2 hoi i, 3 ’° Chalon apertas la kunsido. 
Lu adparolas en Ido, e pose rezumas sa dis- 
kurseto en franca. Lu deziras kordyala bonveno 
a S' Couturat, Waltisbuhl, Pens, k to Lemaire, 
ed a la personi qui, sen esar membro di la 
grupo, voluntas honorizar la kunveno per lia 

prezenteso. Lu expiesas charmanta vorti a S ro 
Couturat, di qua lu rememoras la fekunda agado, 
a S l ° Waltisbuhl, sekretaryo-kasisto cli U. A. L. L, 
a S ro Feus la nefatigebla germana propaga- 
danto, ed a k*° Lemaire l'ardoi oza protagonisto 
di Esperanto e di Ido en Belgio. 

Pose S ro Pens, per bela eloquenteso, facila 
pronunco, agrabla vervo, parolas en Ido pri 
la progresi cli ta linguo en Gerinanio ed en 
nordlandi, pri propagala rnoyeni, pri Porganizado 
cli la grupi e pri lia interrelati; il finas afirmante 
sa lido ke pos nelonge Ido venkos, nam dum 
apene dekdu-monata existo, lu realigis pin multa 
progresi kam Esperanto dum dekclu yari. 

Lor su levas S ro Couturat . En linguo admi- 
rinde klara e preciza il expozas la qualesi di 
Ido, vidigas olsa supereso super omna konku* 

ranta sistemi, e dicas pro qua motivi nur Ido 
povas yuroze pretendar havar, en omna pensala 
domeni, rolo di linguo helpanta internaciona. 

S ro Chalon rezumas en franca ta diskursi; 
pose, advokante pri kontredico, il questionas 
kad ulu en Fasembleo deziras parolar. 

S yn Furstenhoff, delegito en la kongreso da 
la Federo internaciona por Fextenso e la kul- 
turo di la franca linguo, pregas S ro Couturat 
volunte skisar la konsisto e la rolo di la Dele¬ 
gitaro. 

5 >0 Couturat furnisas en franca la demandita 
expliki. 

S ro Furstenhoff questionas pri Femendi intro- 
ducita en Esperanto seque la decidi di la Dele¬ 
gitaro. 

S ro Couturat expozas li citante diversa exempli. 

Esperantisto asistanta, parolante en Esperanto , 
opinionas ke plura reformi ne esas justifikata ; 
inter tali, il rigretas ke on supresis la n aku- 
zativala, qua donis tanta elastikeso a la frazo. 

S’° Pens respondas en Ido e justifikas la 
supreso di Fakuzativo, quan Esperanto teroroze 
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un abas eftVoyable. II n’y a pas 5 esperantistes 
sur 100 qui soient capables de Femployer 
correctement. Du reste, la phrase en Ido a 
conserve la mĉme elasticity, la meme souplesse 
qu’en Esperanto, mais elle a cet avantage d’etre 
plus logique, plus legere et plus agreable a 
l'oreille. 

M. Fŭrstenhoff demande pourquoi les espe¬ 
rantistes ne se sont pas tous rallies & Fldo. 

M. le O Lemaire repond. II fait le recit des 
pourparlers qui ont eu lieu a l’occasion des 
reformes, de l’intervention des I) rs Javal et 
Zamenhof, etc. ; il met enfin en lumiere la 
coalition des interĉts de toute espece qui lient 
I’Esperanto a son „nechangebla Uaj netushebla 
fundamento*. 

Ce discours met fin a la seance qui 1'ut levee 
a 11 h. V2. 

Conclusion. 

La semaine du congres mondial marque une 
etape memorable dans l'histoire de la L. 1 . 
Elle apporte a tous les partisans de cette belle 
idee et specialement aux idistes la consecration 
eclatante de leurs efforts. La victoire qui des 
le debut de notre action nous paraissait si loin 
taine, semble s’etre rapprochĉe de nous. Redou- 
blons done d’efforts pour h&ter le jour du 
triomplie definitif. Nous crions ^courage !* a 
tous nos amis et „merci!" & ceux qui, en cette 
circonstance, nous ont apporte leur concours 
precieux et desinteresse. 


mis- e trouzas. Inter cent esperantisti ne existas 
kin uzanta korekte I’akuzativo. Cetere, en Ido, 
la frazo konservis la sama elastikeso, la sama 
fiexebleso kam en Esperanto; sed Ido havas 
1’avantajo ke sa Irazo esas plu logikoza, min 
pezoza e plu eufoniala. 

S’° Fitrstenhoff questionas pro quo omna 
esperantisti ne adheris Ido. 

S’° K to Lemaire respondas. II naracas la 
negocii eventinta okazione la reformi, 1'inter- 
veno di D ri Javal e Zamenhof edc.; fine il 
lumozigas la koaliso di omnaspeca interesti 
qui enkatenigas Esperanto a sa „nechanjebla 
e netuchebla fundamento*. 

Ta diskurso klozas la kunsido qua finas ye 
ii */2 h. 

Konkluzo. 

La semano di la mondala kongreso memo- 
rinde datizas I’historyo di la L. I. Lu adportas 
ad omna partiani di ta bela ideo sed specale a 
la idisti, potenta sanciono di lia peni. La venko 
kredita komence tame fora, semblas ja plu 

proxima. Do ni multigez nia klopodi por hastar 
la definitiva triumlb. Ni dicas : „kui ajo \ u ad 
omna nia amiki, e „danko!' 4 ad omni qui, en 
ta cirkonstanco, adportis a ni lia precoza e 
jeneroza helpo. 


L’Expositioii du Congres 

Elle est installee dans l’aile gauche du Palais 
du Cinquantenaire. Deux salles contigues ont 
ete reservees, Tune a ^Esperanto, l’autre a Fldo. 
De Paris est arrivee une charge complete de 
documents esperantistes, toute la production 
d'un quart de siecle, C'est par la quantile des 
ouvrages que nos persecuteurs doivent faire 
impression sur le public. Qu’importe la qualite ? 

Dans la salle voisine se presente modestement 
l’exposition de VIdo, montrant FefFort de deux 
annees d’existence. Voici clans la premiere 
vitrine tout ce qui concerne la Delegation et 
son Comite, son organisation, ses travaux, 
Fadmirable histoire de la L. L, les fameuses 
decisions du Comite et enfin la collection de 
notre vaillant organe ofiiciel, Progreso . Puis 
voici une collection de specimens cFouvrages 
didactiques frangais, allemands, anglais, italiens, 
espagnols, neerlandais, danois, suedois, russes, 
polonais, tcheques, etc., etc. Une troisieme 
vitrine montre les premieres applications de 
lido a la science et au commerce ; enfin, dans 
une quatri&me se trouvent nos revues periodi- 
ques : La Belga Sononlo, FEsperantiste et la 


L’Expozo di la Kongreso 

Ol esas instalita en la sinistra parto di la 
palaco „CinquantenaireC Du apuda plasi esas 
rezervita l’una por Esperanto, Faltra por Ido. 
De Paris advenis kompleta provizo dedokumenti 
esperantala, la tuto produktita dum quarona 
yarcento. Nia persekutanti vizas impresar la 
publiko per la quanteso — ne per la qualeso — 
de la verki. 

En la vicena chambro, la modesta Idala 
expozo montras la peno spensita dum du yari, 
nuna evo di Ido. En Funesma vitroza expozo- 
kesto, en pupitrala formo, yen ordinita omno 
koncernanta la Delegitaro e sa komitato, orga- 
nizo, labori, edc; notinde 3 r en Fadmirinda histo- 
ryo di la L. la famoza decidi di la komitato 
e la kolekto di nia valoroza oficiala organo 
Progreso . Apude trovesas kolekto de specimeni 
di didaktikalaji franca, germana, angla, italiana, 
hispana, nederlandana, dana, suedana, rusa, 

polona, cheka, edc. Triesma subvitra kesto 
kontenas Funesma aplikuri di Ido a la cienco e 
a la komerco; fine en quaresma videsas nia perio- 
dala revui: La Belga Sononlo, FEsperantiste kun 
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Langue auxiliaire, Esperantisten et Svensk 
Vorldssprakstidning, Internaciona Socialisto, 
Progresido, Idano, The Internationalist, Interna¬ 
ciona Pioniro, etc... Nous esperons obtenir 
deux nouvelles vitrines pour exposer dans l’une 
les specimens de nos documents de propagande, 
dans Fautre les imprimes, pamphlets, brochures 
que nos adversaires impuissants ne cessent de 
lancer contre nous. 

L’exposition du Congres fut inauguree le 
10 mai. M. Bourlet presenta la Section espe- 
rantiste, montrant avec orgueil, au moyen de 
d'iagrammes tres habilement executes, les pro 
gres de I’Esperanto, le nonibre de ses adeptes 
et dc leurs groupes, de ses revues, etc. 

M. Couturat, de son cĉte, presenta la section 
idiste. Nous n’essaierons pas de peindre la 
consternation de ceux qui, apres avoir proclame 
la fail!ite de Hdo, se trouvaient tout-a-coup en 
presence d’une manifestation de vie aussi intense. 
Les yeux ecarquilles, ils scrutaient les vitrines 
sur lesquelles se penchaient aussi, avec un 
interĉt evident, les autres membres du Congres, 
etrangers aux manoeuvres de eelte meprisable 
polemique. 

Apres kincident dont nous avons dejn parle, 
et qui fut provoque par le general Sebert, la 
reunion qui devait se tenir le meme soir, au 
groupe Pioniro , fut annoncee comme etant pu- 
blique et contradictoire; tons ceux qui s’inte- 
ressaient ^ cette question furent instamment 
pries d’y assister. Quelques tins, non Esperan¬ 
tistes, s’y rendirent el ne regretterent pas leur 
soiree. 


la Langue Auxiliaire, Esperantisten kun Svensk 
Vorldssprakstidning, Internaciona Socialisto, Pro¬ 
gresido, Idano, The Internationalist, Internaciona 
Pioniro, edc. Ni esperas ricevor du plusa kesti, 
per qui ni expozos en Tuna nia propagala 
dokumenti, en 1’altra la imprimuri, pamfieti e 
broshuri quin nia senpova adversi konstante 
dissemas kontre ni. 

L'’expozo di la kongreso apertesis la 10 mayo. 
S ro Bourlet prizentis I’esperantista fako, superbe 
atencigante, per helpo di habile laborita digra- 
mi, la progresi di Esperanto, la nombro de sa 
adepti, grupi, revui, edc. 

Suafoye S ro Couturat prizentis l’idista expo- 
zeto. Ni ne provos deskriptar la konsterno di 
omna ti, qui, proklaminte la falio di [do, subite 
konstatis manifesto di tante intensa vivo. I'er 
okuli larjege apertita li spektadis nia expozaji" 
a qui anke su inklinigis, kun evidenta interesto* 
l’altra membri di la kongreso, qui nulo savas 
pri ta malprizenda polemiko. 


Pos la incidento pri qua ni ja raportis, e qua 
esis efektigita da generalo Sebert, la kunveno, 
qua esis decidita por la vespero en grupo 
Pioniro , esis anuncita quale publika e kontredi- 
cala ; omna qui su interesas pro ta questiono esis 
pregata asistar ta kunveno. Kelki, ne-Esperan- 
tisti, ibe iris e ne rigretis la pasinta vesper- 
kunveno. 


Kroniko. 

La 1 i a aprilo, la jurnalo Lr National de 
Bruxelles anuncis aperto di nuva kurso di Inter* 
naciona linguo Ido en Hotel Ravenstein , orga- 
nizata da Tgrupo „Pioniro". Ta anunco impeuis 
la fidelisti dormat*; la 15* aprilo, la sama jurnalo 
insertis ke la „Brusela grupo* kunvenas anke 
en Hotel Ravenstein e, to esas por ni rivelo, ta 
famoza grupo proklatnas ke ol exkluzite ripre- 
zentas en Belgio la Linguo Internaciona od 
Esperanto, fondita da doktoro Zamenhof I ! 

Texte : „Ce groupe proclame qu’il represente 
exclusivement en Belgique la Lingvo Internacia 
011 Esperanto, fonde par le D r Zamenhof.* 

E la Ligo. la Bololigo, e la altra grupi? 

Kompatinda Ligo! Nuva katastrofo por vu ! 

Quon dicos pri to la Antverpenanisti e la 
Boomanisti ? 


Politiken (Kopenhago, 10 mayo) insertis la 
sequanta raporto : 

Kongreso di la Internaciona Asociitari. 

En ica dii eventas en Bruxelles kolektiva 
manifesto di la grupi e di qua la skopo esas 
la sistematra organizuro di la internaciona vivo. 
Inter altro la kongreso akupos su pri raporto 
di la Delegitaro por adopto di Linguo interna¬ 
ciona helpanta, raporto qua anke recensas la 
kunveno di la Delegitaro-Komitato en Paris 1907, 
ube on decidis laborar por la Linguo internaciona 
Ido. En la raporto on dicas, ke Ido en plu 
alia grado kam ula altra linguo respondas ad la 
ciencala e praktikala postuli e pro to max bone 
esas kapabla devlopar la internaciona relati 
inter la nacioni. 
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A Prof, OSTWALD. 

En la nomo di la membri di Pioniro (Bruse- 
lana idista klubo) ni esas felica informar S ro Prof. 
Ostwald ke li tre joyas savar quante autoritatoze 
il defensis l’idala idealo en Bruxelles, okazione 
la kongreso di TAsocii Internaeiona. Samtempe 
ni omna expresas a S‘° Prof. Ostivald nia 
respektoza admirado por ilsa verkaro, e parti- 
kulare nia tute sincera devoteso pro la potenta 
energio, per qua il hastas realigar nia filozofiala 
skopo, nome : difuzar ad omnube la max bona 
helplinguo internaeiona. 

La komitato. 


Toujours I’histoire. 

L^exposition ouverte pendant le Congres Mon¬ 
dial des Associations Internationales embrasse 
tout ce qui represente l’activite des societes 
internationales ou a but international. Dans 
cet ordre d'idees, imposition est ouverte a tuus 
1 es projets de langue internationale et il est 
extremement interessant de pouvoir constater 
par exemple, a cote de Imposition de I’Espe* 
ranto primitif, les rĉsultats des reform es deci* 
dees a la langue par la Delegation composee, 
ne Toublions pas, en grande majorite d'Espe- 
rantistes. 

Or le centra oficejo dont nous avons pu, a 
di verses reprises, apprecier les agissements, 
a repandu dans la presse fidelula , rinformation 
qu’il etait charge de representer la langue 
internationale! Excusez du peu! Le type des 
communications pent se resumer dans ces 
quelques lignes, puisees dans „Dana Esperan- 
tist(j li : {Esp. Zam.) 

„Post klopodoj faritaj de la Esperanto Centra 
„Oficejo y la organizantoj de la ekspozicio akcep- 
„tis ke la lingvo Esperanto estu prezentata en 
„ tiu speciala sekcio, kiel reprezentanto de la 
;; lingvo internacia". 

On voit d’ici la joie des „peuplade$ fideles" 
k la lecture de ce communique d’allure offi- 
cielle! 

La verite est que TEsperanto figure a Tex po¬ 
sition comine pourrait figurer iVimporte quel 
projet et nous ajouterons qu’il est fort heureux 
pour lui que le resultat des r^formes se trouve 
precisement a cOte pour demontrer au visiteur 
attentif que, tout au moins pour un certain 
nombre d'Esperantistes, le Progres, et toujours 
le Progres malgre tout restera a la base du 
mouvement qui finira par s'imposer. 

Mozano. 


SONORILO. 


Pri anonima « adjuvilulo » 

Joyoza e sugestiva incidento eventis durn la 
lasta ktinveno di Pioniro. S ro Chalon facis la 
kustumala leciono di Ido, kande du nekonati 
eniris furtatre en la sideyo. Quik pos la lino 
di la leciono un de ta du siori paroleskis por 
questionar pri la baza principi di la linguo Ido. 
S ro Chalon hastis satisfacar ta deziro; seel apene 
il sucesis expozar skiseto di la idala metodo; 
nam balde, kun tre astonanta nepacienteso, la 
supozita nuva adepto proklamis la granda 
supereso di Adjuvilo, e penis justiĥkar teoriale 
sa opiniono. Kompreneble singla arguinento quik 
refutesis. Subite un de ni questionis la kontre- 
dicanto : quan linguala sistemo vu prekonizas ? 
Yen la nekredebla respondo : „ Praktikale me 
esas partiano di Esperanto, sed teoriale me 
preferas Adjuvilo". 

Samtempe il montris paketo de prospekti 
por Adjuvilo, de la konocata origino. 

Lor la kapi varmijis, forsan tro krude ni 
expresis nia malprizo a Pesperantisti „fidelula" 
qui dissemis tala tendencoza pamfieto, til sui* 
tablo di la mondala kongreso di l’Asocii inter- 
naciona. Pose, dum sequanta generala inter- 
diskuto, ulu pozis ta questiono : „ Qua do esas 
ta sioro?“— La respondo esis : Me tacas mea 
nomo pro ke on parolis nejentile. „Me volis 
konstatar ke vi intencas nur nocar Esperanto 
per Ido, pretexte ke vi sequas la voyo di la 
progreso..." Tempesto de interpeli pin vis sur 
la kapo di la malfelica anonima esperantisto- 
adjuvilulo. Vane il penegis juslifikar sa konduto: 
il esis lute desmaskita. Intertempe, per diskreta 
inquesteto che la kompano di la M peroranto" 
(taqua apertis granda okuli sed ne la busho), 
on saveskis ke la du adveninti esas pursanga 
espei anristi, max bone konocata da la du max 
fanatika gefideliiloj de Bruxelles, e ke li jus 
retrovenis de Bruges pos asistir recenta espe- 
rantala kongreso. 

Ni lasas la lektanto ipse opinionar la konkluzo 
di ta incidento. 

A. Giminne. 


Librairie des deux mondes 

M. Grcenveldt, 13,1', St-Bonifacejxelles-Bruxelles. 

Nia samideani povas rekte su turnar a ta 
oficeyo por aquirar omna libri pri la Linguo 
Internaeiona e abono a la jurnali. 

Nos lecteurs peuvent directement s'adresser 
a cettc librairie pour Tacquisition de tout livre 
relatif a la Langue Internationale et pour Eabon- 
nement aux journaux. 


Tr. RF.IN, Imprimisto, Bruxelles. 
















